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BERLIOZ
critique: musical
La France, je le reconnais à regret

et je l'ai constaté souvent à mes dépens,
n'est pas un pays où l'on aime la musique.
Ou du moins ne l'aime-t-on pas comme
ailleurs. Placée au point de vue musical
entre l'Italie et l'Allemagne et tour à tour
influencée par l'une ou l'autre de ces
nations, la France n'a jamais su dégager
entièrement un style musical qui lui fût
propre. Alors qu'un Bach et un Rossini
sont lepurreflet de l'àmedeleurpatrie,nous
n'avons aucun compositeur que nous
puissions à ce point de vue, mettre en avant
et à côté de ses deux maîtres, même au
théâtre auquel le génie positif de la
race française s'adapte plus facilement.
Cette infériorité reconnue, il convient
d'ajouter que la France fut de tout temps si
prodigieusement féconde en hommes de
génie, qu'il lui était réservé également de
compter parmi ses nobles fils quelques
grands musiciens. Parmi eux, je le dis
sans crainte et je suis persuadé d'être dans
le vrai, Berlioz a été le plus grand. Le plus
grand, non seulement par la puissance de
la conception musicale et poétique, parla
dignité et l'étonnante fermeté de son style,

mais encore parce qu'il sut rapprocher
plus que tout autre la plus puissante forme
musicale, la symphonie, du goût français.
A ce point de vue, la Symphonie phanlcis-
tique fut non seulement une œuvre de
maître, mais elle fut un coup de maître et
son apparition marque une des grandes
dates de l'art musical français. Berlioz la
créa âgé de 27 ans, trois ans après la mort
de Beethoven.

Cette particularité, toute française, de
n'aimer dans la musique que ce qu'on y
peut expliquer positivement se révèle
encore parla difficulté que certaines œuvres
rencontrent chez nous avant d'y recevoir
la consécration à laquelle elles ont droit.
Bien des œuvres françaises ont ainsi erré,
pauvres exilées, à travers l'Europe, y
rencontrant succès et triomphes, avant d'être
admises définitivement à Paris. Chose
bizarre, nous nous en étions vanté de ce
terrible défaut, etil était entendu que Paris
consacrait définitivement l'œuvre ou
l'artiste, Berlioz soupira souvent et se plaignît

que ses triomphes allemands et russes
n'eussent aucun écho à Paris, car seul le
théâtre musical intéressaitle grand public
parisien et français. Par contre, la
symphonie, le quatuor à cordes, la sonate
pour piano, en résumé toutes les formes
où la musique vit, en quelque sorte, de
sa propre essence, s'acclimatent difficilement

chez nous. Ainsi pour beaucoup de
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